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Remarques sur l'écriture 
des nombres négatifs 
J. KlJNTZMANN 
Univenilé de Grenoble 

Un certain  nombre d'enseignants  ont pris l'habitude de présenter  les  nombres 
relatifs en  utilisant  des  conventions  différentes  des  conventions  babillldles. 

On rom""","" en général par utiliser deux couleurs, par e:empIe noir pour les 
nombres  positifs,  rolll!l'  pour  les  nombres  négatiCa. D ..... une  phase  ultérieure  on 
identifie  les  nombres positifs avec  les naturels.  On note  alors  les  nombres négatifs 
en plaçant un signe ­ au­dessus du chiffre le plus à gauche du nombre (exemple 352). 
Il ne resterait plus ensuite qu'à repasser à  la notation babitœlle (352 devenant ­352). 

Malbeureusement, les élèves ne  voÎellt souvent aucune nécessité à  passer d'une 
notation parfaitement cohérente et maniable à une autre qui présente des ambigullés 
gênantes.  D'autre part, oertalns professeurs se solidarisent  avec leurs élèves et pro-
posent d'en rester à la notstion (352). 

Ceci  présente plusieurs  inconvénients  : 
­ il est  toujours  très  long  de  modifier  une  habitude  solidernc:nt  implantée 

dens  le public; 
­ un projet de modification des babitudes risque de provoquer une avalanche 

de propositions. On risque de se trouver dans cinq ans dans une situation inextricable 
(voir ce  qui  s'est  passé  pour la  notion  d'angle). 

Pour me donner raison, je vais d'ailleurs proposer ci­dessous une autre notation.  
Il me semble que, pour des raisons techniques, la notation 352 n'est pas défen- 

dable. En effet, elle contredit à  la con""ntion  f~tale d'écriture en file.  Nous  
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ne pouvons écrire ou percevoir et interpréter les symboles que les uns après les aultes. 
<:'da est également vrai pour les machines  La convention la plus naturelle est de les 
disposer les uns derrière les autres. Ces objections contre la notation ­352 tombent 
si  l'on remplace  le signe ­, qui est ambigu, par un autre.  On a proposé Opp 352. 
Cest un peu long. Par contre, 0­ 352  qui  peut être interprété comme une stylisation 
de 0­352 me semblerait très convenable. Les traditionnalistes pourraient toujours, 
.'ils le désirent, oublier le 0  et écrire seulement ­. 

Reste  à  trouver un nom à  ce symbole. Je laisse aux lecteuni imaginatifs 1" soin 
d'en proposer. Peut--être pourrait-on condenser« zéro nwins}) en «zain ». 

J.  KUN"IZMANN. 

Probabilités totales en terminales B et  D 

BI!AMURGlA 

Lycée de Saint-Gaudens 

Je voudrais signaler des erreurs que font parfois nos élèves en utilisant les pro­
babilités totales du programme de Terminales B et D : les élèves confondent quelque­
fois probabilités totales et probabllitéo composées, ou confondent événements incom­
patibles et événements compatibles. 

10 Si 2 événements A. et B sont incompatibles, la probabilité pour que se réalise 
l'événement A. ou B est 

p(A ou B) ~ P(AuB) = P(A) + P(B) (prob. totales) 

Exemple. - On tire une carte d'un jeu de 32. Quelle est la probabilité pour que 
la carte tirée soit une Dame OU un Valet? 

P(Dame ou Valet) ~ P(Dame) + p(valet) 
4 4 8 1 

~32+32 32~4 

20 Par contre la probabllîté pour que se réalisent 10$ évéMmems A. ET B est . !P(A) x P(B)
p(A et B) = P(A,-,B) = ou (Prob. composées) 

P(A) x P(B lA) 

(suivant que les 2 èvénements sont indépendants ou non). 
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